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PRÉSENTATION 
Descartes sa méthode et ses erreurs en physiologie 
Par le Dr L. CHAUvo1s 
M. C. BREssou. � J'ai l'honneur de présenter à l'Académie, de la 
part de son auteur, un livre qui a pour titre : « DESCARTES, sa 
méthode et ses erreurs en physiologie ». 
Le Dr L. CHAuvo1s, qui l'a écrit, est bien connu par des ouvrages 
d'histoire des Sciences justement estimés:« D'Arsonval ou soixante­
cinq ans à travers la science », « William HARVEY et la décou­
verte de la circulation du sang», «Gramme», et par d'autres 
ouvrages de physiologie humaine qui exposent des vues fort ori­
ginales sur divers problèmes de biologie : « Le système veineux 
aux sources du sang; un nouveau schéma», «Pour comprendre 
notre système nerveux », etc . .... 
Très au courant des questions de mécanique circulatoire et fidèle 
à une méthode de travail qui lui fait préférer l'investigation directe 
aux sources : « La lecture, la relecture et la méditation des textes 
originaux», plutôt' qu'à· l'énumération factice d'une éblouissante 
bibliographie, il a été amené, à propos de l'œuvre de William 
HARVEY, à étudier, en exégète pénétrant, la partie biologique de 
l'œuvre de DESCARTES. C'est le résultat de son analyse pertinente 
qu'il nous livre dans cette brochure substantielle. 
Son ouvrage bénéficie d'abord d'une remarquable préface de 
M. Jean RosTAND, de l'Académie française qui, avec cette clarté 
de pensée et cette simplicité d'expression qui ont fait sa renommée, 
situe la position du Dr L. CHAuvo1s relativement aux conceptions 
biologiques de. DESCARTES. 
Après une esquisse chronologique de la vie de DESCARTES et 
de son œuvre, notre auteur commente en sept chapitres le Préam­
bule et les Six parties du Discours de la Méthode en faisant une 
analyse critique des principaux passages de chacune de ces Parties. 
Il donne ensuite le texte intégral du « Discours » qu'il fait suivre 
d'un début du texte sur les «Météores» et termine par des Conclu­
sions à ses commentaires. 
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Un appendice, enfin, est consacré à l'exposé des conceptions de 
l'auteur sur la circulation du sang telle que l'on doit la concevoir 
aujourd'hui. 
Ce qui fait l'intérêt' de ce livre, c'est qu'il est écrit par un biolo­
giste de 86 ans dont la verve et ]a lucidité restent toujours en 
éveil ; sa lecture en est aussi captivante qu'instructive. 
Après un exposé des principes de DESCARTES et de sa méthode 
du raisonnement intuitif abstrait, le Dr L. CHAuvo1s met en évi­
dence, en parcourant le tex-te, des égarements auxquels DESCARTES 
a été conduit par son mépris des faits, son indifférence aux 
démonstrations expérimentales, son ignorance du réel. . 
Il cite en exemple, ses erreurs sur la circulation du sang, pourtant 
déjà bien décrite par HARVEY, qui serait due à une« fermentation­
ébullition » dans les ventricules, lesquels, dilatés, se vident comme 
se vide un récipient rempli d'un liquide mis en ébullition; celle des 
nerfs, tubes creux qui transportent les « esprits animaux » des 
ventricules cérébraux aux organes grâce à la partie la plus « reine » 
du cerveau, la glande pinéale; sur la théorie de l'organisme animal 
entièrement différent de l'organisme humain en ce que, dénué 
d'âme, il n'est qu'un automate, une machine, dénué de sensibilité, 
d'instinct, d'intelligence. 
On présente généralement DESCARTES comme un oracle infaillible 
de la raison. On doit convenir qu'en matière de phénomènes vitaux, 
sa méthode exclusivement spéculative qui a trop négligé l'expérience, 
a conduit à de graves aberrations dont ce livre a relevé maints 
exemples. Et ces explications erronées sont d'autant plus criardes 
que, comme le remarque Jean RosTAND, < ce qui frappe le lecteur 
d'aujourd'hui, c'est le ton péremptoire qui lui est propre ; c'est 
la façon tranchante dont il affirme, dont il décide, dont il disserte 
de ce qu'il ignore, dont il veut imposer comme des certitudes 
logiques les «imaginations» et les hypothèses qu'il déduit d'un 
système de toutes pièces ». 
Le culte idolâtre de DESCARTES demande à être ramené à des 
plus justes proportions; dans le domaine complexe des Sciences 
de la vie « nul n'est moins cartésien que DESCARTES ». « Heureu­
sement que les Sciences naturelles ont trouvé pour les sauver, 
des physiologistes d'une autre qualité, tels HARVEY au xvne siècle 
et Claude BERNARD, au x1xe. 
· 
Après ces critiques faites sans ménagement au Discours de la 
Méthode mais scrupuleusement limitées aux chapitres sur les 
sciences biologiques, le Dr L. CHAuvo1s n'en est que plus à l'aise 
pour reconnaître cependant en DESCARTES un des grands· théori­
ciens de la pensée, qui a merveilleusement servi les Mathématiques, 
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la Métaphysique, dont l'audacieuse «Construction du Monde» a 
été génératrice, malgré ses erreurs, de bien des découvertes, mais 
dont le système s'est complètement effondré quant à l'expli­
cation des phénomènes vitaux. 
Il admire aussi son style magnifique, la majesté et la puissance 
de sa langue en même temps que sa clarté et sa limpidité. 
A ce propos, le Dr L. Ctt� .. uvo1s fait une remarque qui comblera 
d'aise notre Commission du langage scientifique vétérinaire et 
que je cite à son intention : «Certes sa phrase, longue et majestueuse 
qui, malgré son étendue, demeure parfaitement claire du commen­
cement à la fin, ne saurait plus convenir à notre temps plus « expé­
ditif », en Lettres comme en Sciences. A l'ampleur de la « robe à 
traîne» il a substitué la «robe courte», de plus en plus courte, 
cc au-dessus du genou », qui permet une mobilité et une rapidité 
d'exécution convenant à ses besoins et à ses goûts. Il n'est donc 
pas question de revenir au « style ancien », mais seulement de 
mettre en garde contre le « charabia » haché et farci de néologismes, 
d'anglicisme, d'américanismes et d'abréviations qui rendront 
bientôt la langue française inaccessible à un Français lettré et 
cultivé ». 
Disons avec le Dr L. CHAllVOIS que l'œuvre de DESCARTES est 
«le' plus beau modèle qu'un homme, d'où qu'il soit, puisse méditer 
pour apprendre à écrire en Noblesse et en Beauté ...... sinon tou-
jours en Vérité ». 
